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C)11~I~RES

\1. \ richcl t~.\~I)()(;LH, il Arnas, par v.n-.
franche (Hhouc), o llr«, en échange, des plan
tes récoltées (!.lllS S('S voyages : Corse, Pv
renées. Espagne, Portugal, <-~'laroe, }\lgéri'~,
rrunisie, etc.

A Céder:
Bonnes plantes, hien préparées et très

exacterne n t cl(,tC1'1Il i Il (',es.
S'adresser au Directeur du il!onde des

Plantes.

. Vente et Echange
de plantes sèr.hcs pour herbier.

Demander liste Ù .\1. CORAZE, 2, cours de
St rushouru, Ù lly('~rc~ (\7<11').

A Vendre

C'n grand herbier renfermé dans huit cais
ses de un mètre cube chacune, contenant
principalomcnt des plantes phanérogames de
de l'Isère; 2° un herbier spécial des Roses
déterminées par )){'s{'glis,e; 3° un herbier de
cryptogarnes cotnprr-nnnt Lichens, Champi
gnons, .vlgucs, le tout déterminé, empoisonné
et classé.

S'adresser nu Mond« des Plantes.

Appel
L'Herbier de l'Ecole de \Iédecine ct de

Pharmacie de Xlarscil]« avant été détruit, ?vI.
le- Docteur Ci,\BnIEL, professeur de Botanique
Ù l'Ecole, fait appel Ù la généreuse bonne
volonté des nob-nlistes Ïrançais et étrangers

qui voudront hien l'honorer de leurs envois Ù

l'adresse suivante : Chaire d'Histoire natu
l'elle, Ecole de \Iédecine et de Pharm.lci{'~
ChÙtcau du Phare, Xlarseille (B.-du-Rh.).

Oblata Despaty

\1. \1. nC~:r·.\TY, instituteur il .~ainville-les
Hoches, t;· Soisy-sur-Ecole (zcinc-et-Oiso),
se tient h -Iisposition des .onf'rères qui dé
sirornic» t (-changer du acquérir des plantes
de Frunce: il se fera un devoir d'envoyer sa
liste d'oblata il tout cou l'rcre qui la lui dcm.m-
dern. -
~olé, au hasard, après un aperçu de sa

liste :
Thalictrum macilcnium .Tçrd.: .41yssllln xe

rcipliilusn J. et F.; Biscuiella pyrenaica Huet
du Puv.: B. Arccrnensi« Jord.: Dianlhu.s. C'a
tolaunicu« Pourr.; Cerasiium pyrenaicum
(~ay; Pirola umhellaia .I.J.; Saxl/raga [irmaia
Luizet; S. pubescen« Pourr. var. minor Lui
zct: .Yalardia scabra Meissn.: Anlhemis secun
cliramca. Biv.; Purcthruni his pan icum Ga ut.;
Carduus carlinoide« Gouan.; Cetüaurea sem
p croircn» I~.; C:. dracunculifolia DuL; Galeo p
sis pyrenaica Bartl., var. nana Willk: Limo-

. niaslruni motuipeialum Boiss.: x Pcluoona
\ iuin iutcrmedium Bor., var. [3; P. Bœnnin
qhaueeni Houy; Glyceria nervata Trin; Nar
duru« Sal.zmantii Bois.

\r. BIanET, professeur à la Faculté catho
lique ~ il ~\ngers, cèderuit les ouvrages sui
vanls :
(~nE~IEn et GODRON': Flore de France,

:1 "01. reliés. . . 30 Ir.
ROHE.\l· : Flore du Centre de la Fran-

ce, ] ra éd. reL.................... ;)))
'2e éd. rel. . . . . 20 »

CUEY;\LLIER : Flore des environs de
Paris, 3 vol. . . . . 15 )
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V..A.:e,IÉTÉS

Au sujet de SP4RTINA TOWNSENDI Groves
Je puis ajouter quelques mots' à l'intére~

sante note de ~/l. 'l'abbé l ..E'L\GQ au sujet de
cette espèce. (voir Monde des Plantes, n° 125,

Notre confrère ~l. E. Hocuen , notaire à
Mayenne (Mayenne) nous signak~ quelques sta
tions nouvelles pour ce d(\l )nrtement :

GYP3'Ophila muralis 1.., abondant sur la
route de Commer il Montsurs, Ù environ 3 ki
lomètres de Commer;

Dip sacus laciniatus 1... , 1111 pied il Mayenne,
chemin du Pommier;

Calendula arvensis L., \L'yenne, gare de
Saint-Baudelle, sur les voies de garages;

Nicandra plujealaide« Gacrtn., un pied à
Coubert au « Charnp de puillc » dans une cul-
ture de pommes de terre. ,

J\!1. JJËLAUNAY, avocat Ù :vr .ivenne, a décou
vert Ù~Iayenne, sur les vieux Ill11l'S, le Corij
dalis ochroleuca Koch., nouveau pour le dé
parlement.

Le. Gui sur Sorbus Aucuparia
~i. le professeur E. COTTEHE~\I~ a observé

cette année, en septembre, ]p Gui sur Sorbus
Aucuparia 1..., en bordure du p.rrc de Planet
à Saint-Léger en Yvelines. ChÙ1S la forêt de
RambouilleLf (S .-et-('.) .:

Le sujet porte-gui pnruit avoir ll.ne douzaine
d'années environ, et la plante parasite y est
vigoureuse e.t assez abondante.

Hotv et FOUG.\l:D : Flore de France,
vol, 1 il O ,.

CLAv.vt:» : f-l,lore de la Gironde .
BAT'L\:\DIEH et l'RABcT : Flore de l'Al-

gétie, '2 vol. . . . . .
Kocn : Synopsis Florœ germanicu"\,

rel ~ .
DELES~EHT : Icones selectœ planta

rum, t') vol. cart. (2 exemplaires)...
1~ICKX : Flore cryptogamique de

Fhlndres, 2 vol. ' .
J}OITLA ,,: : Flore cryptogamique de
· l'Esl, ~luscinées .
SCHI?\IPEH : Synopsis Muscorum euro-

pa-orum , 1860, rel. .
l~RCCII et SCHI:\JPER : Bryologia euro-"

pa-a, complet avec suppléments, rel.
erl () \;01. . . • . ••••••••.•••••••••

rORBIi-:HE : Muscinées de' la Munche ..
11:I{A~'{:r : Synopsis Jungcrmunuiarurn ,

relit' .
GILLUT et I... UCAND : Catalogue rai

SOJlU{' des champignons supérieurs.
Trr. FlUES : Lichenogrnphia scandina-

vien, :.! vol. . .' .
~:YLANI>EH : Svnoosis lllethodica, Li-

chenum.' 2 parties .
1 nnrtie seulement. .

~JALBH~:\CIIE : Lichens de Normandie.
1s .\MY de LA CHAPELLE : Lichens' du

Mont-Dore et de la Haute-Vienne ...
L.\M1' de I ..A CHAPELLE : Lichens de

Cauterets ct Lourdes. . . . .
nABEl'IfORST : Flora europa-n algarum

aqua' dulcis, 3 vol. rel. , .
:3 YOle cart. . . .

, \r.\UCIIEH Histoire des 'conferves
d'eau douce .

NYLANDEH : Exposition synoptica Py-
renoc;, rpu:.orum.•.. " .

NYLANBER : Recognition monographica
RamaI inarum.. ' 1 •••••••••

STAHL : Beitrage zur Entwickelungs
geschichte der Flechten, 2 parti~s ..

ZFR:\L Morphologische und 1nolo·
gische Untcrsuchungen übed die
Flect.ell .

ZVRAI. : Flectenstudien. . . . .

Bibliothèque Saulses-Larrivière
E. GER\L\lX DE SAINT-PIERRE : Nou

veuu dictionnaire de botaniaue.....
P. DCCrJAHTHE : Éléments dé botani-

que .
PLANCIlO:\ ct COLLI~ : Les drogues sim-

ples d'origine végétale, 2 vol. .
11. DE NOTER : Monographie horticole

des nlantes bulbeuses .
l\NTONiN Bossu : Traité des plantes

médicinales indigènes, 2 vol. '..
Abbé C:.\nIOT : Botanique, 3 vol. .
J. DEl\'IKEH : Atlas manuel de botani-

.que ,.. ,
COSTANTIN et DUFOUR : Nouvelle 'Flore

des champignons 1/1 ••••• ! ••
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PATOUILL.\HD Les hymènomycètes
d'Europe , .

.\RVET-rrOUVET : Le hierucium des Al
pes francaises..... ! •••••••••••••

;\UG. ,DAQVILLON : Leçons élémcntuircs
de botanique. . . . .

l\10lJTO~:"FoNTENILLE : Dictionnaire des
termes techniques de botanique .... ·

l ..E l\I!AOÛT et DECAISNE : Flore élémcn
taire des' jardins et des champs ....

.vI. VU.LAHS : Histoire des nlantes de
Dauphiné, 4 vol. . "'. . ... A••••••••••

. .J. FOCHREAU : Catalogue des plantes
qui croissent le long du Hhone .....

Abhé CARIOT, et Dr st-L.s:\GER : Bota
nique élémentaire, descr-iptive et
usuelle, 3 vol. •.. . ~ .

GILLET et MAGNE : Nouvelle Flore de
I~-'r(JrlcE~. . . . ..........•...........

~'\CL()QIJE : Flore de France. . .
'" A... I-IÉRAvD : Nouveau dtctionnaire des

plantes médicinales : .
H. SUDRE : I ..es hicracium du centre de

la 'France .
R. DE NOTER : L'hybridation df'S plan-'

tes .
(}IRARD : Les plantes étudiées au mi-

erosconc : .
S'<ldresser il Mlle ~IAZELLIEH il Nyons,
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p. 8). Spartitui Tounisendi Groves semble être
en voie de diffusion en France; en 1915, des
échantillons de ceLte plante, provenant de l'es··
tuaire cIe la Seine Ù Tancarville (Seine-Inf'é
rieure}, furent présentés à ~1. Jeanpert. Trois'
ans 3 près, mon' ami S. Janowicz trouvait cette
plante dans les vases salées cIe l'embouchure
de l'Orne, à Sallenelles (Calvados). Enfin, je
l'ai moi-même observée il plusieurs reprises
sur le littoral lest du Cotentin, entre. St-Waast
la-Hougue et }Iorsalines. Elle existe même
près du château de la Hougue, où elle /forme,

. dans les vases salées, de petits ilôts croissant
séparément du S. .«tricia rfoth., uhondant à cet
endroit.

Probablement imnorté dans ces localités, le
s. Tou.nsetuli, considéré comme un hybride de
S. «tricia x alternijlora, se comporte comme
un hybride fixé (S. alterniflora Lois. n'a' pas
encore été constaté en l\'ormandie ni en Bre
tagne). JI existe vraisemblablement dans des
localités bien plus nombreuses què celles
constatéesjusqu'ù ce jour. P. i.E BRUN.

Une excursion botanique chez les Chelleuhs
du Grand Atlas

Le 24 mars 1920 nous pûmes nous rendre
jusqu'au pied du Grand Atlas, au sud de Mar
rakech , à Amizmiz , première bourgade chel
leuhe du Goundafa, étroite vallée qui consti
tue un lieu de passage très fréquenté et abou-
tit aux cols de Tizi n'test, de Talat n'Yacoub,
Tizi u'ouichdan d'oÙ l'on descend sur la val
lée du Haut-Sous, Ilas-el-oued. Des raisons
d'ordre militaire avuicnt empêché le gouver
neur de Murrakcch de nous accorder l'auto
risation de ci l'culer dans le Sous et même le
Grand Atlas au' delà des régions de sécurité
effective.

C'est pourquoi nOlIS dûmes nous résigner ft
ne pas dépasser cette zone, limitée précisé
ment à A.mizmiz, terminus de la piste carros
sable. .

Nous étions accompagnés de notre excel
lent ami ~1. Emile Jahandiez, le hotaniste
bien 'connu avec qui nous avons exploré l'in
térieur du Maroc pendant deux mois et de
deux touristes rencontrés à Mnrrakech , le
marquis de C........... et 1\1. R , Iépi-
doptérologiste. L'organisation de notre petite
expédition avait été réduite au minimum et
devant .les prétentions exagérées des chauf
feurs d'autornobiles nous avions pris un sim
ple fiacre. Les fiacres de Marrakech sont de
tristes guimbardes ayant déjà accompli bien
des besognes en Europe, puis en ..Algérie, et
si souvent réparées que les \ pièces primitives
ne doivent plus y être représentées; Le cocher
était un individu d'allure louche, sorte de. mé
tis arabo-sicilien parlant à peine le français
qui 'avait .accepté de nous conduire, après la
défection de quatre de ses collègues, parce
qu'il ne ,connaissait pas les difficultés de la
route. Enfin nous avions un interprète chel-

leuh, sorte de voyou, comme on en voit géné
ralernent sur les omnibus automobiles maro
cains, qui aident le chauffeur pour dépanner
sa voiture ct qu'on appelle souvent « mara
bouts». Ces gamins, prêts à toutes, les beso-

'gues, vaguement européanisés par le port de
godillots. et d'une veste militaire, parfois af
fublés de nippes étranges, sont les intermé
diaires obligatoires entre le voyagetJr et l'in
digène; ils ont souvent de' grandes facilités
d'assimilation et parlent assez bien le fran
çais.

Nous partons donc de ~Iarrakech le 24
avant le lever du soleil. A 'la porte Bab Rorb,
les gardiens discutent avec notre conducteur
et viennent nous éclairer le visage avec leur
lanterne de fer blanc avant de nous accorder
le passage. Il fait très froid chaque nuit dans
cette région au climat pénible: malgré nos
cache-nez nous grelottons et : dans quelques
heures le soleil nous accablera. Il se lève
bientôt derrière le' Grand Atlas; l'aurore très
courte est cependant d'une rare beauté, les
hautes cïmes de l' Atlas neigeux découpant des
raies sombres ou même franchement noires
disposées en éventail dans Tl'c-Iat du ciel.

Nous arrivons de bonne heure Ù Turnes
laouth, habitat du fameux chérif Moulay
Saïd. Biche et puissant, ce noble descendant
du Prophète est maître nhsolu du village et
de ses environs. Ce seigneur religieux est
considéré comme un saint vénérable: étran
ger aux brutalités guerrières communes parmi
les Chelleuhs, il s'occupe de la fructification
de ses biens et dispense le .houheur chez ses
clients et sujets. Sa gén(~rosité est prover
biale; son palais est en même lemps la nécro
polle de ses aïeux" chérifs, et par conséquent
un lieu saint très frequente du Maroc. On s'y
réfugie volontiers, la bienveillance d'un chérif
ne trompant jamais. Il y a donc il l'ames
laouth une population assez dense, notam
ment des pèlerins que la charmante hospita
lité de Moulay-Saïd a retenus ou des brigands
qui se sont mis à l'abri de la baraka du
lieu saint. Le chérif esl un hon vivant; bien
au-dessus· des interdictions coraniques, il
mène une joyeuse vie et son hôtellerie gratuite
est toujours ouverte aux voyageurs; chaque
visite est prétexte à une bombance gastrono
mique. Le champagne même est purifié par
son contact et il ne craint point d'en abuser
lorsque des Français s'arrêtent à Tarnes
laouth.

L'arrivée à 'Tameslaouth est très pittores
que.On quitte la piste autocyclable brusque
ment au nied d'une immense Kasba de terre
rouge toute nouvellement reconstruite par' le
chérif- El Hadj, et. on entre. immédiatement
dans une immense oliveraie et des charnus de
céréales. Des puits artésiens se joignent aux
curieuses « Rhotaras » pour constituer un sys
tème d'irriguation extrêmement complet et
efficace.

Les Rhotaras sont des canaux souterrains
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très particuliers aux régions suhdésertiques
du sud rnarocain; ils sont constitués nar des
séries de puits verticaux très rapprochés les
uns des autres et.' réunis à une certaine pro
fondeur par une . galerie creusée à' travers
toute espèce de roche et sans aucune maçon
nerie pour la soutenir.

Cette galerie a une pente régulière calculée
pour rattraper celle du sol; à ce moment l'eau
resurgit et des canaux ou seguias superficiels
permettent de la distribuer dans les cultures.
Cne Hhotara a parfois de vingt à soixante
kilomètres et certaines amènent dans la
plaine, à Marrakech, dans les Serhargna,
dans l'Haouz .l'eau des couches aoueuses sou
terraines fréquentes au 'pied de l'j\tlas.

La terre régulièrement extraite de ces ces
travnux pour leur entretien, forme autour de
l'ouverture des puits verticaux de hauts bour
relets. sortes de petits cratères disposés en
longues théories à. travers le désert, parfois
par groupes ~e rhotarus parallèles (anciennes
rhotaras éboulées et rhotaras récentes) qui
donnent un aspect bien particulier à la région.

Le palais du chérif, dépourvu de tours
guerrières est contigu à une zaouïa, .sorte
d'abbaye sans moines mais remulie d'escla
ves prêts à servir leurs maîtres d\ln jour, les
visiteurs duÜhérif. Tamcslaouth étant un lieu
saint, « mnrabout » il est interdit d'y tuer les
oiseaux; les murs extérieurs dl! palais sont
épais, très hauts et percés de milliers de pe
tits trous carrés où les oiseaux viennent ni-
cher. Los pigeons surtout sont nombreux mais
les merles, les moineaux bleus de Marrakech
(tit-hits) abondent aussi ct volent sans cesse
d'un mur il l'autre ou à travers les cyprès et
les orangers du jardin. .' -/ - .

Pendant qu'on était allé prévenir le chérif
de notre arrivée, notre voiture s'était arrêtée
dans une cour carrée fermée Dar des murs
pigeonniers immenses; des rapaces divers et
nomhreux nichaient au sommet des cyprès ou
allxplus hauts points des murs, auprès des
nids des cigognes. Ces tristes oiseaux de proie
qui devaient faire ripaille de pigeons parais
saient ne pas être aussi nettement « mara
bouts » car quelques cadavres gisaient sur les
tas de fumier.

Bien entendu, malgré l'heure matinale, nous
dûmes accepter l'hospitalité du chérif, homme
nff'ahlc I(~l montrant une cordialité toute spon-.
tanée..\ près échange de quelques politesses,
il nous pria de nous tenir à la disposition de
son rnokhadem. Celui-ci, élégant guerrier à
l'allure décidée et fière nous fit pénétrer dans
un petit jardin d'orangers, de chèvrefeuilles,
de rosiers. Ce fut d'abord l'indispensable céré
monie du thé et le Kaouah (café): Le tlïé maro
cain est une infusion de NüÏ1a (Mentha pipe
rita I-Iuds) cultivée dans tous les jardins, avec
une pincée de thé d'origine inde-anglaise et
énormément de sucre. C'est donc un sirop
épais très parfumé qui .se boit très chaud en
humant avec bruit, Ensuite, .la soupe de pi-

~1,ent~ rouges (souan), liqueur· brûlante que
l?n se contente de goûter et un éll.orme plat
d œufs nageant dans le beurre bouillant cha
cun d'eux. étant surmonté d'un petit tas de
canelle et de chocolat pulvérisés.
. A~)rès cett.ecollation et un petit tour de
jardin, où nous pûmes admirer d'énormes
plants de Chibah iArtemisia arborescensL.)
.destiné comme la Nâna il aromatiser le thé
no~s allàme~. remercier le chérif. Celui-ci pa;
p?htes~.e refusait de nous laisser partir et il
Il autorisn notre cocher respecteux à nous
emmener qu'après nous avoir fait accepter de

. r:J?as,ser. Ie lendemain pour une « diffa »,
c est-a-dire des festins inoubliables comme
nous eümes và en. subir quelques-uns par la
suite. Le mokhadern accepta' un « f'abor »
mais à Tumeslaouth souvent visité par les
Européens. ·de l\Iarrakech, les domestiques
abusent déjà du touriste et il n'hésita pas à
HOUTS demander une somme plus importante.

Nous reprenons donc sans délai la route
cl'Amizrniz maugréant COHl re l'hospitalité indi
g;~ne qui tient si .peu C()rnpt,(~ du temps dont
dispose~nt les voyugours et du but qu'ils ont
pu se Iixer. .
Grâ~e à l'irrigation' facile de ceUe partie de

la plaine, les te rres de culture de Tarnes
laouth sont assez fertiles. La piste est partout
coupée p~~ 1.0 p~lssage de scguias et par des
travaux cl irrrgutron. !)C uomlireux indiuènes
y travaillent, réglant le passage des eau~ par
de petites élévations de terre ~ sans se donner
grand nIaI., comme des enfants qui jouent
dans le rursseau. Ils regardent notre voiture
passer et démolir leurs pelits travaux sans
acrimonie. -

Parmi les céréales nous recueillons :
Adonis microcarpa DG., var. dentata Batt.

et Truh., A. aulumnalis L,., lfllscari comosutti
vm., Thapsia garganica L.~ Glauciu.m corni
culatum Curt. (vnriété il petilles fleurs), An
chusa italica Retz., Carriclüera l/ellaœ DC.,·
Maloa parvillol'a L., Furnaria paroillora
Larnk., Anagallis arcensis L., Reseda lutea

. 1..1., Psychine sfylosa Dcsf'. ~ T orilis nodosa
Gaertn., var. bracteosa Hinnca , Scorpiurus
sulcaia 1~., Coronilla scorpioules I(och., Hy
pecoum petululuui 1..1.' Asplrodelus microcar
pus Viv., Teucrium Polium 1..1. ~ Cisius salciœ
[olius L., Clailanthus arauicus Coss. Dans
les haies : Faqonia creiica I~., Asporaque
albus L.

Dans les parties plus ~·:t\ch{\s, le bled typi
que de I'Haouz , on h ouve : Asnliadelus tenui
[olius I)C., Zizijnhu« Lotus L., l .inarui bipar
lita Willd., Erodium prirnulaccum Welwitsch,
Salvia clandestina L., S. (X'gyptiaca' L., La
vandula rnulti{ida 1..., /lizoon hispanica L.~
Lucium iniricaium ~oiss., Statice Thouini
Viv., JIelianlhemutri oirqatum Pers., Ariemisia
Herba-alba Asso., .Asleriscus pygmeus Coss.'
et Dur. . .

En somme c'est à peu de chose près la
flore des environs immédiats de Marrakech
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dans ses parties les moins arides. L' Asterie
eue PY!l,ueus est une curieuse petite plante ~'l
sépales levi viscents.

A partir de Tamoslaouth , llo~'e cocher ne
connaît plus la roule; la piste uutocyclable
,d~s'paraissant .parfois ou ~,e confondant avec
d autres chemins. nous n avançons .que sur
rensciuncment- .

N,ou~ rèncout l'ons en effet de nombreuses
caravanes de cluuneau x ou d'nues venant du
Sous, chargés de marchandises et conduits
par des group.es de montagnards chleuhs ou
des Soussis au fin visage, qui nous croisent
en nous lunçnnt dc's quolibets.

(A su ir re.)
JEAN GATTEFOSSÉ.

GËOGRAPHIE BOTAf"~IQUE

Etude eemparative, à 'foulon (Var),
des Rubia lucida et Uubia peregrina Linné

(s u it « ct {ln)

Dans le· torne \~lII, 1903, de sa Flore de
France, AI. Itou), rénovateur de la question,
n'a été, en premier lieu, nullement d'avis que
le détail morphologique « pubescence » ap
partînt. en propre il une sienne « variété lu
cula » du Rubia pereqruia (variété plus nette
rnent Iorruulée que celle pscudo-lucula de
Bory et Mutel), « lu plupart, dit-il, des varié
« tés de cette espèce présentant (1) une sous-
« variété pubescens (Lange pro varietates) Ry,
« à tiges et parfois feuilles pubescentes ». En
second lieu, le savant floriste affirme qu'il
connaît avec certitude I'ex- « espèce» de'
Linné et que cette plaute végète en Corse : le
botaniste Salles (- autérieurernent, « Salis »,
presque homouvme , fut -indiqué par Mutel
comme pl'elnier collecteur' du Rubia lucida
dans l'île tvr-rhénieunc, observerai-je pour le
hon princi pe de priorité -) lui a comrnuni
<lué un spécirucu recueilli à Bonifacio, curac-
'(érisé comme il suit : « Plante' assez grêle:
« feuilles olli pLiqucs-lnncéolées. ucuminées,
« nOT~ ou li peine seahrcs [c'est lù , selon moi,
« chez I'cxsiccatum de Corse, un caractère
« accidentel, j'en juge d'après mon contrôle
« sur le vif : aux verticilles de feuilles du
« Rubia pereqrina de 'foulon. les bords du
« lirnbe f'olinirc des individus manquant de
« vieillesse se uroutrcnt plus. ou moins privés
« de scabrisrneJ; liges lisses ». :YI. Rouy en

(1) M. Rouy dit ceci Ù propos du Rubia pereqrina
de France mais il est fort douteux qu'il ait constaté
ladite pilosité en dehors de l'Espagne. Quant à moi,
je n'ai jamais aperçu, en Provence, le plus minime
poil sur les tiges OH feuilles de la Garance voyageuse
(espèce glabre. d'après tous les floristes français
d'avant 1903).

témoignant par les feuilles « elliptiques-lan
céolées » de l'échantillon de Bonifacio, il de

, vient sunerflu - heureuse attestation de
l'exactitude des choses ! ...- de s'acharner à la
recherche d'exemplaires .munis de feuilles

., strictement « ovales ou obovées » telles que
les exigeait, en 1852, l'identification avec la
variété laiiiolia Gr. Godr., pour avoir la con
viction de tenir en mains le vrai Rubia lu-'
cida L.

Douze ans après, dans la Flore des Alpc«:
maritimes dei\I. Burnat, V, 2c partie, 1915,
1\1111. Briquet et Caviflicr adoptent, de mèrne
que M. Houy , la séparation du Rubia pcre
grina L. type et du Rubia lucida 1...1. Sans

. faire connaître aucune station pour Ie conti
nent français, ladite Flore spécifie : « La va
riété [de Bonifacio] lucida Houy manque en
notre dition. » Ce dire n'est point définitif:
l\:f~:I. Briquet et Cavillier n'ont pas aperçu,
dans les A.lpes maritimes, d'individus de Ilu
hiaperegrina avec des rameaux lisses; qu'ils
-f'asscnt des )recherches attentives : la forme

'lucida leur tombera SO'tlS le regard, le con
traire étonnerait extraordinairement !

IV
J'arrive à Ines observations et récoltes (1)

fuites, à 'foulon, dans. les haies où croît le
Rubia pereqrina L. avec de multiples modifi
cations soit du limbe des 'feuilles, soit du SCH

brisme des entrcnœuds caulinaires et raméaux.
La souche traçante du Rubia peregrina

émet' des divisions épigées, sur lesquelles
s'insèrent les tiges de cette Garance appelée
voyageuse parce qu'elles montent assez haut
en s'accrochant aux 'plantes suffrutescentes.
Si un collecteur inattent.if n'abaisse nas sa
main jusqu'aux basses' divisions de la -souche
et cueille un échantillon, accompagné de ra-

.muscules fleuris ou fructifiés, il une certaine
altitude au-dessus du sol, il nourra s'imaai
Iller que les entreno-uds les plus inférieurs cles
tiges sont cylindriques (telle est l'explication
de la méprise de Bory et Mutel]; l'expérience
rectifie : les nortions rez terre de la souche
sont seules cylindriques; n'importe quel en
trenœud caulinuiro, au-dessus, fût-il dénude
foliairernent par suite de sénescence, est tou
jours tétragone ~

Nég'ligonce nlus QTHVe : un' botaniste di~
trait c':ltt dernier !)oiilt !)OUITa ne pas prêter
attention ê.\ ln coexistence, dans le voisinage
immédiat du ralneau· «u'il cueille muni cl'en
treuœuds lisses, d'aut~es rameaux à entre
nœuds tous fortement scabrcs: il s'ensuivrait
alors la simultanéité, sur un pied de Rubi«
peregrina, de 10 la variete .lJselldo-lucida Bor.

(1) La forme lucida vient d'être recueillie par mes
so .ns à 40. parts, ce (fui demontre son peu de rareté
relative; on la rencontrera sûrement eri Languedoc
et en Roussillon, comme l'affirmait Duby; de plus,
jl n'y a pas, de motif pour qu'elle manque, vers le
centre et le nord de la France, partout où le Rubia
lucida fut autrefois cité.
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et \1ul., ;20 la' V3 riélé l'atifolia (~P. Codr. Il
faudra, n'est-ce pas ? prévenir ce hotaniste
distrait de l'illogisme consistant à ne point
tenir compte qu'un sujet de Garance voya
gcuse , dans la totalité des divisions de sa sou
che (divisions portant les tiges aériennes), est"
indivisible aux veux de la Svstématiaue ra
t iouncllo : on ll~ neut récolter"' avec des 'noms
rorietau.c différents, sur un même pied, tel
r.uucnu Ù entrenœuds lisses et tel rameau à
cul rcnœuds scabres, sinon l'on tombe ridicu
lcmcut dans la buissorimanie !!!

.J ~<l i observé qu'un entrenœud lisse· apparaît
tantôt au-dessous de nlusieurs oui ne le sont
pas, tantôt au-dessus: souvent ail y a alter
uaucc, de bas en haut ou vice versà , d'entre
uouds scabres et d'autres dépourvus d'aspe
rites; dès lors impossibilité de cueillir comme
« rariei« lucida Hy ,» ces portions ambiguës
(le tiges ou de rameaux de Rubia pereqrina,
qu'un multiplicateur outrancier proposerait,
il est vrai, d'appeler: forma mixia !!!

'TU tant de fluctuations morphologiques
chez un sujet quelconque de l'espèce protéi
que Gnrnnce voyageuse, il serait antiscientifi
que de maintenir te rang- de « variété » pour
ccrlniues portions de celte plante quand
mème elles fussent richement dotées d'entre
no-uds tisses; la Tuxonomic met à notre dis-
J.osition le vocable : forme, seul adoptable
dans les circonstances nrésentes: l' « esnèce »

du Systema Nature: sc réduit donc obligatoi
rement à une forme lucida !

Quant au limbe des Ieuilles, il y a lieu d'en
reparler pour combattre l'opinion de Grenier
et Godron admettant l'unique. identité du Rubia
lucida ,L. et de leur varité laiiiolia du Rubia
nereqrina. Rien de moins fréquent q-qe. les in
dividus de Garancevo~ageuse caractérisés,
tout le long des tiges et des rameaux, par des
feuilles soit uniformément à limbe. étroit et
plus ou moins allongé, soit uniformément à
limbe large et plus ou moins court. Chez cette
espèce, en ce qui concerne l'ellipse et l'ovale,
la régularité- géométrique devient onduleuse au
suprême degré; la Nature semble se jouer de
l'observateur déçu de ne point rencontrer une
stable conformation foliaire; .MM Briquet et
Cavillier ont partiellement reconnu le fait :
«... Lies individus de Rubia peregrina à feuil
« les elliptiques-lancéolées tendent à la variété
« lati[olia; lorsque ces feuilles sont âgées, el
« les présentent une ampleur plus grande que
« celles jeunes; parfois on voit surgir de nou
« veau la forme ample. au voisinage de l'inflo
« resccnce ... » Cela étant, que le limbe foliaire,
chez le Rubia peregrina, rentre, selon l'occur
rence, dans les catégories, muables . sur un
meme individu : « ovales », «ovales-ellipti
qllPS », « lancéolées », « largement ovales.
oblongues ou ,obovées », « elliptiques-lancéo
lées », la forme lucida sera toujours distin
guable par des entrenœuds lisses et pourra
être dite à bon droit se rattacher 'aussi bien
à la variété latifolia. qu'a la variété intermedia

de l~reniel' et Godron, peut-ètr« en outre il la
variété lorujilolia (Poiret) l lv (= Rubia lle-
quieni Duby). .

, L~s. feuilles de la (~arancc voyageuse sont
verticillées jrar « 4-6 », certifie avec raison ~lu
tel; d'où l'expression lègitinle « foliis senis »
(le nombre rnaximum, six, s'étant montré for
tuitement sur le spécimen de Majorque qu'étu
dia Linné). Bien à tort De Candolle limita en
suite il « cinq ou six » feuilles les verticilles du
Rubia pereqrina let à « quatre seulement» ceux
du Rubia lucula ! '

.Jo terminerai en complimcutunt ~lNI. Rouy,
Briquet et Cavillier pour uvoir tiré de l'oubli le
Rubia lucula L. dont G-rcniel' et Godron ne tin
rent presque nul compte (au regard des au
teurs du 2e volume, 18::-):2, de la Flore de Fran
ce, .. s'agissait-il d'un pur svuonvrne histori
que ? ? était-ce une vuriété réellement COll

crète 1 ?) Il est convenable que le uou-scabris
mo des entrenœuds.i lors mème qu'on considé
ràt ce phénomène comme du ressort de la seule
Physiologie, soit mis morpho logiquement en
un léger relief dans nos Flores; -toutefois, in
sisterni-je , il ne saurait être question que d'une
[orme, échelon hiérarchique bien peu haut
placé (tant. pis pour le Suslerna Xoiut»: !)

.quand on songe qu'il a fallu près dun siècle
de tergivcrsations pOUl' ahouti r il IlC' plus faire
'cas de la fallacieuse « esp(\ce » Huliia lucula
en tant que plante censément étruuuère. àl la
France. La « variété » de Cor-«: (1). ~;~ Iuquelle
aujourd'hui certains voudraient au moins s'ar
rêter, u'est pas dnvantngc recevable, aV011S
nous YU tantôt. C'est pourquoi. en adoptant la
modesto forme lucida, quasi ubiqui-te (c'est il
croire), comme le Rubia pereorina scabre, dans

(1) Selon l'ordre chronologique, une troisième «va
riété » (sans indication de récolte faite n'importe
où), appelée par ~L Guadagno : « Rubiu suloestris
Mill. variété lucide (Linné) Guad. », figure il la fin de
la Note Sulla Nomenciatura di alcune Nubie della
{lora europea, Bulletin de la Société Botanique Ita
lienne, session de Naples, 1914. La création de la
susdite « variété )) demandait un contrôle dans l'her
bier de Linné. A cet effet, M. Ch. Lacaita, correspon-

,d'anf. à Londres de ~L Gua dagno, a cherché à étayer
directement la variété, lucida de \1. Rouy et indirec
tement celle, .postérieure, de notre confrère napoli
tain. Comme,' en 19'03, M. Rouy avait fait ressortir
les « feuilles non ou à peine scabres )) de sa Garance
de Bonifacio; M. Lacaita constata, dix ans plus tard,
que l'exsiccatum du lucida de l'herbier de Linné pos
sède aussi des feuilles « lisce nei morqini ». C'est là,
pourrait-on 'croire à tort, un détail morphologique'
caractérisant d'une manière sûre l'ex- « espèce» du
Systema Naturœ; mais l'exsiccatum authentique « non
possiede nè [iori nè {rutti », lVI. Lacaita le confesse.
Vu donc cette absence des organes de reproduction,
le Rubia.lucida, duquel Linné ne dit point que les
feuilles ont' la marge lisse (il vise uniquement les
entrenœuds : « caule lœvi »), paraîtra il tout biolo
giste être basé sur une tige évidemment jeune
(« plante grêle », avoue ~1. Houy); or j'ai affirmé plus
haut qu'aux verticilles du Rubia . peregrino, dont le
lueida est une pure {orme. les bords du limbe foliaire
des. indiv:id,us manqua!lt de sénescence sont plus ou
mOInS' prives de scnbrisme ! La preuve du contraire,
chez le peregrina de Corse ou d'ailleurs. deviendrait,
certes. difficile, en présence des échantillons toulon
nais de la Garance voyageuse, jeunes, adultes ou
VIeux, que contient mon herbier.
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J'Europe rncridiouale occidentale et l'Afrique
scptentriouule. disons s~ns regret : « Amicus
Iintucus, scd magts unuca vernas » !

Alfred REYr\IEIL

Le Matricaria discoidea DO.
complètement naturalisë en France

Le Mairicatia .discoidca De (ann. 1837)
Ji. siuucolen» Buchcn., non L. nec Koch,
Colul« nuiiricarioulee Bonu. == Santolina ~ua
ceolens Pursh (uuu. 181'1):~ émigré de la p~~
lie occidcutule de l' Amérique boréale, a fait

·son apparition en Europe dans la seconde InOI
Lié du siècle dc rn icr , \ crs 19SÛ, Nyman, dans
son Con~pectu~ }"[01:(1'- europœœ. p. 375, é~r,i
vait : Plante udvculicc dans Inanites localités
de l'Europe horculc et moyenne, devenue main
tenant Iout-à-Iui t spoutnnée, Ouelqucs années
plus tard, eu l't'rel. celle ~spèc~l, commençait à
se répandre dans les herbiers ..C ?s~ aInSI 9U en
ISBO je la n~r,e\'ai~ de la Scaudin.ivie (de Karls
tad, leu. Erik Pùrsou) et de la provInce de
Brundcbouru (de Frauklurt, leg.UL' Behrend
sen); en 1n()Ü, lVI. Pctrak la distribuait. cleo la
Bohême (de Eisurul. in :\Ip.hren) et M. Schinz
de la Suisse (g:lre (k~ Zurich, leg. Dr 'Thel-
lung).. ..' ,

En FralLC'C, c est en Normandie que ce Ma-
tricarùi somhlo avoir fait sa première appa
rition à la fin du srxc siècle. En 1897, 1\1. Cor
bière l'ayant centurié et distribué à la Société
Rochelaise fit insérer sur l'étiquette l'observa
tion suivante : « Cette plante, d'origine améri
caine, apparue il y a quelques années à CI~er
bourg et sur plusieurs autres points de la Nor
mnndic, tend il se répundre de plus en plus. »
En 1899~ notre confrère ~I. Joseph Chevalier,
de Rouen la rencontra lui-même à Fécarnp
(voy. la Note ."'UI' quelques plantes adoeniices
récoltée- dans le hn ssiu de la Seine-Inférieure,
ann. 1900, p. 9), Son introduction dans le Pas
de-Calais date de la même époque. En la dis
tribuant de la Poudrerie d'Esquarde:s, en 1901, '
\1. Ed . Jlogez nccompngnait son étiquette de
la note sui vunle : « C'est en suivant les che
mins de Ier que l'espèce semble se propager
dans le nord de la France, notamment aux en
virons de Boulouue-surXler. Quinze ans plus
tard', en 1913, en rne soumettant cette plante
qu'il ne connaissait l )as~notre regretté con
frère le l1r Bi au m'ecrivait d'Anchel, près de
Béthune : « Plante très répandue dans le Pas
de-Calais, le long des chemins, dans les mois
sons et 'les champs ('li lt ivés ». Elle est connue
pareillement aux environs de Paris, dans la
Seine et la Seine-et-Oise. En 1910~ 1\1. Jeanpert
la distrihuait de Chatil lon , bords -des chemins
sablonneux. et ~l. Gir.mdins cl'Arcueil, route
d'Orléans, le long" de la voie ferrée, en 1917.
Dans. FEst, dès 1n07, :\L· Breton la rencontrait
il Etain (Meuse) et un peu plus tard on la signa
lait. dans la Meuse et dans la Marne. Pour la
Hnute-Mnrnc, voici cc qu'écrit M. Aymonin,
dans le Bulletin de la Société d'étude des scien
ces naturelles de ce département, ann. 1920,

p. 24 : « Cette composée-radiée, d'origine amé
ricaine, signalée po~r la première fois dans le
département par 1\11. P. Fournier à Larivière ,
où d'ailleurs je l'ai observée au cours de l'ex
cursion de la Société le 25 mai 1913, croit tt'ès
abondamment àl Chaumont où, depuis 1914,
c'est-à-dite bien avant l'arrivée des troupes des
-Etats-Unis, j'ai constaté sa présence sur dillé
rents points. Je connais, en effet, jusqu'à pré
sent, sur le territoire de la ville, sept stations
de cette espèoe que l'on pourrait sans exagé
ration qualifier d'envahissante. Le Mairicaria
discoidea De. se rencontre. depuis quelques
années dans un certain nombre de localités
françaises, surtout dans les régions nord et
nord-ouest. L'an dernier, mon. parent let colle
gue NI. Madiot, de Jussey, m'en a signalé plu
sieurs stations dans la Haute-Saône. » M, _\'la
diot en effet, m'en a adressé à moi-même de
beaux exemplaires récoltés par .lui au pied
des rnurs, à Jussey, en 1917.

Depuis la grande guerre, l'aire géographi
que du Matricaria discoidea DC. s'étend de
plus en plus et sa présence nous est signalée
sur .une foule de points dans le Nord, l'Est et
le' Nord-Ouest de la France'. Jusqu'ici cepeu
dant on ne l'avait pas indiqué au sud de la
Loire. Mais cette année, en août 1920, mon
zélé collaborateur l'abbé Soulié l'a découvert
dans deux stations du Massif Central : dans le
Cantal, à Neussargues, près de la gare, alt.
800 m., et dans la Lozère, à la gare de Saint
Chély-d'Apchcr, alt, 1.000 .m. Cette dernière
station est sans doute' la plus méridionale et
la plus élevée de toutes les stations françaises
de cette espèce américaine. Nul doute qu'on Ile
la trouve ailleurs. ·

Le Mairicaria discoidea ])C étant aujour
d'hui complètement naturalisé chez nous, a le
droit de figurer dans nos Flores de France au
même titre que d'autres espèces américaines
largement répandues et depuis longtemps ad
mises comme faisant partie dl) patrimoine na
tional. En voici donc une courte diagnose :

f Plante annuelle de 8-4U cm., trupue, glabre,
à odeur suave; tige dressée, épaisse, très Ieui l
lée .jusque sous lés capitules; feuilles bi-tripeu
natiséquées, à lobes Iinéaires-aiaus: capitules
en corymbe, petits (6-9 mm.), toujours dressés
sur des pédoncules courts et épais; involucre
à folioles ovales ou 'oblongues, blanches-sen
rieuses à la margo, plus courtes que le disque
ovoïde jaune; réceptahle conique; fleurs toutes
tubuleuses, sans languettes à la circonfénence;
nchatnes très petits (1 mm.), oblongs, angu
leux, faiblement.nervés, surmontés d'une cou
ronne très courte. - Juin-septembre.

H. COSTE.

Plrola umbellata et P. maculata
dans la région de Fontainebleau (~eine-et-Marne)

Ces deux plantes adventices ont été trouvées,
la première par '1\11. Jeanpert en ]885 et la se
conde le 13 juillet 1902 par les 1 deux fils de
~I. Guignard; il est donc intéressant de savoir
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ce qu'elles sont devenues et c'est pourquoi l'an
dernier et cette an.rée, j'ai visité leurs loc-alités
eOllliues. ...

P. umliellata (Chimaphila umbellata Pursh),
vivant en Europe, .\sie et Amérique septentrio
na le, nclait signalé, avant la découverte de
NI. Jeanpcrt, que dans ~es Vosges, au Ban de
la Hoche, où il n'a pas été retrouvé, dans un
hois près d'] laguenau et clans le canton de Zu
rich.

]1 existe actuellement :
l °J)aus UIl bois uroche de la ville ide Ne

mours (S.-et-J\I.) où -il était assez abondant et
0,H p~,t~ine Iloruison le 14 juillet 1919;

"20 Dans la forêt de Fontainebleau aux Sa
blons, près Moret, très abondant, très vigou
reux avec de nombreuses ombelles fructifères
de l'un passé, le 6 juin 1919, mais pas encore
Ilcuti Ù cette date; .

3° :\lême forêt dans un. taillis sous futaie joi-
gnaut le rocher Bouligny. Vit en colonies den
ses jointes par des pieds isolés. Offre une belle
végétation et montre de nombreux plants fruc- J

tifiés. Visité le 3 octobre 1920.
En résumé cette espèce s'étend de plus en

plus et a trouvé les. conditions d'habitat qui lui
convenait'; il n'y a donc aucune crainte à avoir
sur la disparition de cette plante, tout au moins
pour des causes naturelles. .

P. maculala' (Chimaphila maculata Pursh)
beaucoup plus rare que le précédent est origi
naire de l'Amérique septentrionale ct des dou
tes r.xjstent sur son introduction naturelle dans
la forêt de Fontainebleau. Cette Pirole fort jo
lie croît en nuatre noints de la forêt où elle ne
fleurit nue très rarement : .

10 ]J;ès Bois le Roi, aux alentours de la
route Hondo. Localité, principale et première
renoonlréc; était en très pel état le 25 septem
hre 1Ü20; comprenait' 500 pieds environ dont
une cinquantaine de fructifiés. Il..3 plante est en
bonne voie de dissémination en suivant 'la di
rection du nord au sud.

2° j\ la Croix de Toulouse, localité décou-
. verte par ~1. Durnée, en 1916; on y compte
une quinzaine de pieds assez chétifs. La plante
se maintient mais ne parait pas s'étendre, telle
est mon impression le3 octobre' 1920. Aucun
pied porte-graines: '. .

30 Route de la Cave. L'emplacement indiqué
n'a. pas été retrouvé ni par M. Jeanpert, ni par
mor

4d A la. Croix du Gra~d \iencur. Le hasard
m'a fait découvrir ô pieds bien vigoureux mais
u'nv.ml pas fleuri, sous un chêne, près d'un
chemin foreStier, le 18 septembre 1920. Le
schema de cette nouvelle localité a été trans
mis à .\'Il\f. Dumée et Jeannert le lendemain
de 111a découverte pour réserve d'antérioritë.

Quoique .P. maculala soit bien moins abon
dant que P. umbellaia, il est néanmoins en
excelle-nte voie de dissémination et il est -à pré
sumer que des recherches attentives dans les
cantons peu explorés de la forêt feraient trou-
ver d'autres localités. ;

C'est Ù dessein que j'ai laissô dans I'im
précision les stations de ces deux plantes car
certains botanistes, n'ayant -l'ien des amis des
Plantes, . ne sont que d'irnpitovublcs collee
tlel~rs et Il faut préserver de leurs .mnins trop
avides ces deux nouvelles venues ctins la Flore
Parisienne.

Inutile dé dire 'que c'est avec 'pl:tisir que Je
recevr.us toutes communications il leur sujet.

BnJLIOGH.\PIIIE :

'Bulletin de la Société Hotuuique de Franee,..
1886, page :310; 1902, p. ] 0; 1002,p. 281; 191û,.
p.201.

Vode-mecum Flore Parisienne, Jcanpert ,
Paris, 1911.
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BIBI.JIOC1-RAPHIE

~I~!1. J.-.A. 13ATTAl\DIEH, IL ~lAIRE et I~. TRA

nur , professeurs à I'Univcrsité d'Alger, vieu
nent de publier le 5e fnscicule de l'Atlas de I«
Flore d'AIgérit:, Iconographie avec diagnoses
cl:espèces n0.u,:elles, inédi.t,(~s ou critiques de Ja
F lore Atlantique. Ce fascicule renferme 18 pa
ges de texte et 12 nlnnches hors texte . .Il a
paru Ù la librairie P-. I~LL'CI\.SIECJ(, 1JHOMME S~.
~3, rue Corneille, Paris. C'H. D. '

~vI. H. (:OUPIN, docteur ès sciences lauréat
de J'Institut, chef des traYHUX holaniq~es de la
Sorbonne, vient, de publier l'Album général
des cryptogames. Cet ouvrage comprend : les
Algues du Globe et les Cliampiqnou» du Globe.
S'adresser à l'auteur, G, rue de la Santé, Pa-
ris (XIIP). CH. D.

Lo Bulletin n° 20 (octobre ID:2U) de la Soc.
bot. du l!ar et de la (~O"8e a nnru. Il traite du
Sc~lla hyacinthoiq,es 1... (1). (~OCSTt:RIER), des
Ïiuit races Françaises de l'Erodium cicutarium
L'IIér., et du .Vitex Aqnue-Castu« 1... (ct LA
FLOTTE).

Ce dernier article, fort intéressant d'ailleurs
ne mentionne ni les usages auxquels servait l~
C.at!ili.e~ dans la yie m?n~stique de l'antiquité,
ru 1utilisation qu en faisaient les prêtresses de
Cérès et les dames d'Athènes à l'occasion des
fêtes des Thesmophories. CH; D.

Dans le n° d'octobre de la Parjumerie M 0

derne (19, rue 'Camille, I ..yon), notre confrère,
1\1. GATTEFOSSÉ étudie Ies ressources aromati
ques. du Maroc. Cette mèrne revue contient
d'intéressants articles sur Jes Plantes aroma
tiques des chaînes alpines de Savoie; Une sta
tion botanique d'essai cl Grasse; les Plantes '
aromatiques de l'Hérault, Cn, D.

Le Directeur-Gérant du jJonde des Plantes: CH. DUFFOUR.
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